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PLAYLIST DE MINE


Voici les chansons qui ont accompagné l’écriture de MINE.
Les deux premières sont pleines de sens et symbolisent parfaitement la relation qui unit Brooke et Remington.
 
Iris de Goo Goo Dolls
Dark Side de Kelly Clarkson
I Choose You de Sara Bareilles
First Time de Lifehouse
Stay with You de Goo Goo Dolls
Beneath Your Beautiful de Labrinth et Emile Sande
Breathless des Corrs
According to You de Orianthi
Here Without You des 3 Doors Down
When You’re Gone de Avril Lavigne
Far Away de Nickelback
Hold Me Now de Red
Uprising de Muse
Demons de Imagine Dragons
Kiss Me de Ed Sheeran
From This Moment On de Shania Twain et Bryan White



MINE


Le cœur est un muscle. Pendant une vie entière il va battre des milliards de fois. Il est à peu près de la taille d’un poing et se compose de quatre cavités, deux oreillettes et deux ventricules.
J’ai du mal à comprendre comment l’amour peut se loger dans un tel organe. Est-ce le cœur qui aime ? Ou aime-t-on avec son âme ? Je ne sais pas. Tout ce que je sais, c’est que je sens cet amour dans chaque particule de mon corps, à chacune de mes respirations et dans toute l’infinité de mon âme. J’ai appris à mes dépens qu’on ne pouvait plus courir avec un ligament déchiré, mais qu’en revanche, même si votre cœur est brisé en mille morceaux, vous pouvez toujours aimer de tout votre être.
J’ai eu le cœur brisé et je me suis remise.
J’ai été aimée et j’ai aimé.
Je suis amoureuse et cet amour m’a transformée, cet homme m’a transformée.
Je rêvais de médailles et de Jeux olympiques, je ne rêve plus que d’un boxeur aux yeux bleus qui a, un jour, changé ma vie, lorsqu’il a posé ses lèvres sur les miennes…
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BON RETOUR, RIPTIDE !


BROOKE
Ça fait deux mois, exactement soixante-deux jours, que je suis revenue. Mille quatre-cent quatre-vingt huit heures à le désirer et à l’attendre.
Le temps s’est encore allongé depuis que des milliers de femmes, d’hommes et de fans ont assisté à sa chute à travers le monde.
Il est de retour.
On y est. Le premier combat de la nouvelle saison de l’Underground.
Il s’est entraîné comme un dingue. Il a pris des muscles. Il est plus affûté que jamais, et cette fois il est prêt à prendre ce qui lui revient.
Le public de Washington DC est composé d’un millier de personnes qui commencent à s’agiter lorsque le vainqueur du match en cours est annoncé.
Nous savons que c’est à son tour. Pete, son assistant, est assis à ma droite, tendu et concentré. Il m’a dit que Remington était « l’attraction de la soirée », et que la plupart des gens présents ce soir étaient là pour lui.
En tout cas, moi, je suis là pour lui.
L’atmosphère est chargée en électricité et en odeurs de parfums, de bière et de transpiration. Les deux boxeurs précédents sont en train de quitter le ring, l’un d’entre eux assisté par son équipe. Je suis assise au premier rang, pile au centre comme le voulait mon homme, immobile et le cœur battant. Je suis là, j’attends, tous mes sens sont en éveil et mon cœur bat la chamade au rythme de son nom. Remington, Remington, Remington.
Le grésillement du micro me fait sursauter.
– Mesdames et Messieurs, nous avons tous en mémoire les terribles moments que nous avons vécus lorsque notre favori s’est fait battre lors de la finale de l’an dernier. 
La foule se met à huer, et ma gorge se serre en revoyant Remy se faire évacuer sur une civière, le corps meurtri.
– N’ayez pas peur, Mesdames et Messieurs. N’ayez pas peur ! 
Quelqu’un hurle « Remyyyyy !!!!! »
– Faites-le entrer ! crie quelqu’un d’autre.
– Oh, nous allons le faire. N’ayez aucun doute là-dessus, nous allons le faire, ajoute sombrement le speaker, faisant monter la tension. Après beaucoup de rumeurs et de spéculations, c’est enfin officiel. Il va combattre cette saison, et croyez-moi, il ne fera pas de prisonniers ! Il est ici, Mesdames et Messieurs. Il. Est. Ici. Vous savez tous de qui je parle ?
La foule rugit.
– RIPPPPPTIIIIIIDE ! 
– Qui ça ? 
– RIPPPPPTIIIIIIDE ! 
– Je ne vous entends pas très bien ! 
– RIPPPPPTIIIIIIDE !
– Et oui, Mesdames et Messieurs ! Voici le bad boy que vous attendez tous, avec son sourire cruel et ses poings mortels. Il est prêt à creuser la tombe de quiconque se mettra sur son chemin. Le seul, l’unique, Remingtoooooon Tate, votre RIPPPPPTIIIIIIDE ! 
Les gens hurlent comme des fous et l’excitation me gagne à mon tour.
– Ses fans sont carrément en transe ! me souffle Pete.
Et moi donc. Et moi donc…
De l’autre côté du ring, j’aperçois des femmes qui agitent leurs culottes dans les airs ! Des culottes ! Une autre tient une pancarte sur laquelle est écrit : Retourne-moi, Riptide !
J’ai la bouche sèche et des papillons dans l’estomac, quand soudain un flash rouge apparaît. L’instant d’après, il est là, trottinant sur le chemin qui mène au ring. Son ring. Mon corps s’anime lorsqu’il traverse la foule.
Certains de ses fans se sont levés de leur siège et tentent de s’approcher de lui, mais il parvient facilement à se frayer un chemin à travers le public. Son visage est dissimulé dans l’ombre de sa capuche en satin rouge. Remy. Mon Remy. L’homme que j’aime de tout mon être.
– Riptide, tu es tellement sexy qu’on ne voit que trois lettres dans ce mot !
– Remy, je te veux partout sur moi ! 
Il saute avec souplesse sur le ring et retire son peignoir Riptide, lentement, nonchalamment. Des centaines de femmes se mettent à hurler dans mes oreilles alors qu’il se dirige vers l’un des coins du ring pour tendre son peignoir à Riley, l’assistant coach. Celui-ci lui rend une petite tape amicale et lui marmonne quelque chose. Remington penche la tête en arrière comme s’il riait puis se rend au centre du ring. Il étend ses longs bras et débute son petit numéro, avec son air insolent dans les yeux semblant vouloir dire « oui, je sais que vous me voulez toutes ! »
Je meurs.
Je ne m’habituerais jamais, mais jamais à le voir sur un ring. Mon cœur bat à tout rompre, mon estomac est noué et ma poitrine est tellement gonflée que j’ai l’impression qu’elle va exploser. Fort, mince, il est tout en puissance, il est beau, et il est à moi.
À l’instar de toutes ces femmes qui bavent devant lui, je m’imprègne de lui, mon regard parcourant avec délice son corps athlétique et parfait. Mes yeux caressent avec amour son bronzage impeccable, embrassent son tatouage celtique qui met en valeur ses biceps. J’admire son torse, ses longues et puissantes jambes, ses bras sculptés à la perfection, sa taille étroite et ses larges épaules. Chacun de ses muscles est si bien dessiné que l’on peut voir exactement où il commence et où il finit.
Alors qu’il se tourne un peu plus vers moi, j’entrevois si nettement le contour de ses abdos que je peux dénombrer huit barres. Je sais que c’est impossible, mais lui les a ! Quant à son visage… Oh mon Dieu, c’est à peine supportable. Sa mâchoire carrée. Ses yeux bleus, scintillants. Son air sexy et suffisant. Ses fossettes. Son sourire… Son expression annonciatrice d’une belle soirée de combat, immanquable, portée par un sourire rieur et enfantin.
Une rumeur se répand derrière moi lorsqu’il se retourne pour nous faire face. Mon estomac se retourne quand ses yeux se mettent à parcourir la foule. On dirait qu’il rit en silence, qu’il s’amuse de notre obsession pour lui.
À côté de moi, une blonde d’une quarantaine d’année, un peu trop botoxée, fait des bonds sur sa chaise en hurlant comme une folle, « Remy ! Fais-moi goûter Riptide ! ». Ma première réaction est de faire rasseoir cette hystérique, mais d’un autre côté, je suis bien placée pour savoir qu’on ne peut pas regarder cet homme sans penser au sexe.
C’est un étalon. Il est fait pour s’accoupler. Pour procréer. Et j’ai besoin de lui comme j’ai besoin de respirer. Je veux tout de lui. Je veux son corps. Son esprit. Son cœur. Sa si belle âme. Il me dit qu’il est à moi, mais je sais bien qu’il y a chez Remington Tate une part qui ne sera jamais à personne. Je suis à lui, mais il reste indomptable, invincible. Le seul qui puisse venir à bout de Remington Tate, c’est lui-même. Il est là, toujours équivoque et mystérieux, auréolé d’un long tunnel de mystère dont on ne voit pas le bout. Et je veux me perdre en lui, même si j’en ressors différente.
Pete me donne un coup de coude et me murmure à l’oreille :
– Mon Dieu, c’est tellement injuste, il attire l’attention de tout le monde et ça –  il pointe un doigt vers lui – n’a même pas le droit à un regard. 
Je souris. Cheveux frisés et yeux marron, Pete porte toujours un costume noir et une cravate. Il n’est pas seulement l’assistant personnel de Remy, il est aussi son grand frère et l’un de mes meilleurs amis.
– Nora t’aime comme tu es, lui dis-je, me moquant de lui et de ma petite sœur.
Il sourit à son tour. Il soulève ses sourcils et fait un geste de la tête pour me faire remarquer que Remington a fini son tour et est planté en face de moi.
Je suis complètement excitée alors qu’il scrute la rangée où je suis assise. Je tremble de la tête aux pieds en attendant que ses yeux se posent sur moi. C’est fait. Il m’électrise. Un courant invisible passe entre nous. Son sourire m’illumine, et soudain, à l’intérieur, là où bat mon cœur, j’ai l’impression qu’il a allumé un grand feu. Son regard ne me quitte pas et je sens la chaleur de son amour se diffuser, je sens sa joie tranquille, sa possessivité, ce regard qui exprime aux yeux de tous que je lui appartiens.
Puis il me montre du doigt. Mon cœur s’arrête.
La salle entière a les yeux fixés sur cet index pointé dans ma direction, vers mon buste, là où mon aorte palpite pour lui. Son regard bleu brûlant exprime parfaitement sa pensée : « Ce combat est pour elle. »
Un cri de joie collectif parcourt la salle. Je suis saisie comme si j’avais bu un shot de tequila qui me serait monté directement à la tête. Ses fans l’aiment tellement. Et il les aime aussi. Et il m’aime.
Je suis étonnée par la façon dont le public réagit, et par sa façon de rester planté là, les fossettes saillantes, galvanisé par l’énergie qui se dégage autour de lui et qui lui permet de se transformer en Riptide.
Mon Dieu je l’aime, et je veux qu’il s’en souvienne. Prise d’une soudaine impulsion, je lui envoie un baiser. Il l’attrape et le pose sur ses lèvres.
La foule crie encore plus fort. Remy me montre du doigt en riant, et je l’imite aussitôt. Je suis si heureuse que j’ai l’impression que mon corps ne peut pas contenir tout ce bonheur. Je suis heureuse parce qu’il est heureux. Parce qu’il est là où il aime être.
C’est sa saison. Cette année, rien n’empêchera Remington Tate de remporter le titre de champion de la ligue Underground. Rien. Il fera tout ce qui est nécessaire pour y arriver. Parce que c’est un homme passionné, puissant et motivé. Et moi, malgré le fait que je sois inquiète ou excitée, ou les deux peut-être, je le soutiendrai.
– Et maintenant, Mesdames et Messieurs, merci d’accueillir sous vos applaudissements un petit nouveau, venu directement du Fighter Club, le célèbre, le craint, le mortel Grant Gonzalez, GOOOODZIIIIILAAAA !
Pendant que le speaker présente son adversaire, Remy tournoie autour du ring, tel une panthère qui attendrait sa proie. Il fait craquer ses doigts contre sa cuisse tout en le fixant grimper sur le ring. Ce soir, ils ont tous les mains bandées, en dehors des articulations. Ils ressemblent beaucoup à des gladiateurs.
Le nouveau boxeur a à peine le temps d’enlever son peignoir que déjà la foule se met à le huer :
– Bouuuuuuh, bouuuuuh ! 
– Ce type-là a déjà tué plusieurs adversaires, me souffle Pete. C’est un sale enfoiré ! 
– Ne me dis pas que des gens sont morts pendant les combats ? 
 Je suis pétrifiée par ce que je viens d’entendre. Pete lève les yeux au ciel.
– Brooke, tu sais bien que ces combats ne sont pas régis par un règlement strict, tous les coups sont permis et oui, parfois il y a des accidents. 
L’idée que Remy combatte face à des tueurs en puissance fait monter d’un cran la peur habituelle qui m’assaille avant chaque combat. Ces craintes que j’avais refoulées pendant que mon homme savourait l’amour de son public. Ces craintes qui maintenant me tordent le ventre.
– Pete, la mort, ce n’est pas un simple accident. 
Remington tape ses poings contre ceux de son adversaire et le silence se fait dans la salle. Mon estomac se calme. Je tente d’évaluer le nouvel adversaire, comme si je pouvais le connaître juste en l’observant. La peau blanche du jeune homme est luisante, comme enduite de graisse. Ont-ils le droit d’être glissants quand ils combattent ? Il a des cheveux longs attachés en queue de cheval, et présente une vraie musculature de boxeur. Mais aucun n’arrive à la cheville de celle de Remy. Je parie qu’ils ne prennent pas aussi soin de leur corps que lui, et qu’ils ne s’entraînent pas avec autant de dévotion.
Au moment où la cloche retentit, je crois que je ne respire plus. Ils s’approchent l’un de l’autre. Remington attend que son adversaire bouge, maintient sa garde haute, ses muscles relâchés, prêts à porter des coups. Godzilla se décide à bouger. Remy esquive, se tasse sur lui-même et – contre toute attente – met à terre cet énorme monstre.
J’ai le souffle coupé quand l’arbitre commence à compter. Un petit sourire apparaît sur le visage de Remy alors qu’il regarde le corps inerte de son adversaire, le suppliant presque du regard de bouger. Il ne bouge pas. Un grondement monte dans le public.
Pete est debout, le poing levé il se met à hurler : 
– Ouais ! C’est bon ça ! C’est qui le meilleur ? C’est. Qui. Le. Meilleur ?  
– Un seul coup, Mesdames et Messieurs, hurle la voix du speaker à travers les haut- parleurs. Un putain de coup ! Il est de retour ! IL EST DE RETOUR ! À vous tous, hommes et femmes, ce soir je vous donne le seul et unique Riiiipppptiiiiide !!!!! Riiiipppptiiiiide !!!!!
Le maître de cérémonie prend le bras de Remy et le lève en signe de victoire. Et si toute la salle scande son nom à l’unisson, ses yeux bleus se posent sur moi, et tout mon corps réagit à son regard.
Mon Dieu. C’est un putain de dieu du sexe. Et il me rend folle.
Une femme se met à courir vers le ring en hurlant et en tirant sur les cordes.
– Riptide, s’il te plaît, oh, s’il te plaît, laisse-moi te toucher ! 
Remington la prend en pitié et attrape sa main pour y déposer un baiser léger. Elle se met à couiner comme une hystérique. Je ris, même si je ressens tout de même une pointe de jalousie. Il lève les yeux vers moi en relâchant la main de la femme, puis dans un mouvement souple, tel un chat, saute par-dessus la corde du ring.
Le silence le plus absolu se fait dans la salle, à tel point que je peux entendre les battements de mon cœur. Remington… Remington… Remington… Il se dirige vers moi, avec un sourire exprimant clairement son assurance quant à mes sentiments.
– Tu es jalouse, me dit-il de sa voix profonde qui me trouble toujours autant.
– Un peu, je réponds, en riant.
Il ne rit pas, mais son sourire se reflète dans le bleu de ses yeux. Il fait glisser ses doigts le long de ma gorge, puis effleure ma lèvre inférieure. Je suis à nouveau toute retournée. Il regarde mes lèvres les yeux mi-clos. Il les caresse doucement, d’un côté à l’autre, agissant en propriétaire, puis il se baisse et m’embrasse.
Ses lèvres forcent l’entrée de ma bouche et lorsque je sens sa langue chaude, humide, puissante me goûter, je réprime le gémissement qui monte en moi.
– Ne le sois pas, me dit-il tout en contemplant mes lèvres et en appréciant leur gonflement provoqué par son baiser.
Il m’embrasse rapidement le front et retourne vers le ring détendu et heureux. Derrière moi, j’entends des commentaires.
– Oh mon dieu, je veux qu’une telle chose m’arrive. 
– Putain, il était juste là ! 
Mes lèvres conservent toujours son goût, celui d’un putain de mâle qui fait pointer mes tétons et me fait mouiller comme personne ne l’a fait auparavant.
Alors que son adversaire suivant arrive, Remington assouplit les muscles de ses bras jusqu’au bout de ses doigts. Il me lance un petit sourire et en voyant ses fossettes apparaître, je sais que ce monstre adore me laisser dans cet état.
Un boxeur que je reconnais, Parker Drake, alias « La Terreur », monte sur le ring. La cloche sonne.
Ding.
Au début du combat, la foule reste calme et les deux hommes commencent à se battre. Les coups de Remy sont puissants, et on peut même entendre le claquement sourd de ses poings lorsqu’ils atteignent leur cible. Pam Pam Pam ! Je me tortille sur mon siège, je regarde et j’écoute, à la fois excitée et anxieuse. Quand Parker s’écroule, je me lève d’un bond et crie à l’unisson avec le public « Riptide ! », consciente que j’assiste au début d’une longue série de victoires qui mènera Remington au trône qu’il a abandonné pour moi.



2
LE BONHEUR, C’EST LUI


De toute ma vie, je n’ai dormi qu’avec un seul homme. J’adore me coller contre lui quand nous dormons. J’adore sentir son odeur, notre odeur, se diffuser dans les draps. Ses épaules, dures comme de la pierre, sont devenues mon oreiller favori. C’est difficile à croire, mais j’aime poser ma tête sur l’une d’elles pour m’endormir. Il met son bras autour de ma taille, et j’aime cette sensation, son odeur, sa chaleur. Surtout lorsqu’il penche la tête pour caler son nez dans mon cou.
Le seul problème, c’est qu’il semble être programmé pour se réveiller à 10 heures pétantes, ce qui n’est pas mon cas. Ce matin, j’ai l’impression d’être un âne mort. Je devine qu’il n’est même plus dans la chambre.
L’air est différent quand il n’est pas dans les parages. Il charge l’atmosphère de sa présence, comme s’il y avait une vibration puissante qui me maintenait en alerte et qui me fait sentir à la fois en sécurité et excitée. Je suis vraiment dingue de lui. Il y a six mois, je ne voulais qu’une nuit pour m’amuser un peu après tant d’années consacrées à ma carrière. Finalement… c’est lui que j’ai eu. Lui, cet homme sexy, imprévisible, exaspérant… celui que tout le monde convoite et que je ne voulais pas regarder. Non seulement j’ai fini par le vouloir, mais j’en suis tombée follement amoureuse. Aujourd’hui, je me sens euphorique en permanence.
Je m’assois dans le lit en me frottant les yeux à cause de la lumière du soleil qui m’éblouit. J’aimerais avoir autant d’énergie que Remy. Nous avons à peine dormi, trop occupés à nous faire des câlins, et il est déjà prêt. Je vois sa valise à côté de la porte, prête pour notre prochaine destination, tandis que je n’ai même pas commencé à faire la mienne.
Les yeux toujours pas en face des trous, je me lève et me dirige vers le placard à la recherche de quelque chose pour m’habiller quand j’aperçois la lettre posée sur la table de nuit, à côté de son iPhone –  qu’il allume rarement, sauf quand il veut écouter de la musique. Cette lettre, ma lettre, me rappelle de très mauvais souvenirs et je dois me retenir de la déchirer en mille morceaux et de la jeter dans les toilettes.
Mais Remington serait furieux. Il conserve précieusement cette stupide lettre que je lui ai écrite quand je suis partie. Tout ça parce que je lui ai écrit ce que personne ne lui avait dit auparavant.
Je t’aime, Remy.
Mes jambes se mettent à trembler et je dois fermer les yeux et me convaincre que personne n’est parfait. Je n’ai jamais appris tout ça. Je n’ai jamais rêvé d’amour, d’avoir un amoureux… je ne rêvais que de sport et des dernières chaussures de running. Pas de cheveux noirs en bataille et d’yeux bleus. J’essaie d’apprendre. Apprendre à être la femme qu’un homme comme lui mérite. Je veux passer ma vie à lui prouver que je le mérite et le reste de mes jours à m’assurer qu’il récupère ce qu’il a perdu à cause de moi. Parce que si quelqu’un dans ce monde mérite d’être champion, c’est bien lui.
– Ce mec est doux comme une chatte, détends-toi. 
J’entends sa voix masculine et bourrue dans l’autre pièce. Je ris toute seule à cause de la réaction de mon corps au mot « chatte » prononcé par Remington. Immédiatement, la mienne se contracte et la chaleur m’envahit. Putain…
En souriant, je me mets à chercher dans ses affaires quelque chose à mettre, je sais qu’il adore quand je porte ses vêtements. Je pense qu’il a l’impression que je lui appartiens, et moi je suis assez folle pour exacerber son côté mâle dominant. Lorsque ses yeux sont bleus, il est possessif, mais quand ils deviennent sombres, il est bien pire que ça.
J’adore quand il devient tout bougon, genre « tu es à moi », et lui adore quand je porte ses vêtements. Ce matin, pourquoi ne serions-nous pas tous les deux heureux ? J’enfile donc son peignoir de boxe Riptide, fonce dans la salle de bains, me lave les dents, le visage, attache mes cheveux en queue-de-cheval et ressort.
J’entends son rire fuser dans le salon. Enfin, ça ressemble plutôt à un gloussement qui couvre quelque chose que Pete est en train de dire. Je suis toute retournée, à nouveau, en entrant dans la pièce. Mon Dieu. Je n’arrive pas à croire l’effet qu’il a sur moi. Je ne peux pas expliquer pourquoi je tremble, frissonne, frémis. Tout ça en même temps, c’est ridicule.
– Mais il se renseigne sur toi, mec. Je ne vois pas ce qu’il y a de drôle, dit Pete, inquiet. Ses agents ont demandé partout dans quel hôtel nous descendions dans la prochaine ville. 
– Détends-toi et garde les yeux ouverts, Pete, dit Remington.
Je marque un temps d’arrêt pour écouter ma respiration saccadée. Mon lion aux yeux bleus. Ses cheveux noirs sont ébouriffés comme ceux d’un démon. Son tatouage celtique se tend autour du muscle de son bras quand il boit une gorgée de sa boisson reconstituante. Je regarde son torse fier et bronzé. Son pantalon de survêtement, qu’il porte bas sur les hanches, laisse entrevoir une branche de son tatouage en forme d’étoile. Ses pieds sont nus. Il est sexy, fort, séduisant et tout son être dégage une énergie puissante qui m’attire comme un aimant.
– Bonjour Brooke ! lance Diane Werner, sa cuisinière et nutritionniste, depuis la cuisine.
Paresseusement, Remington se retourne et doucement, très doucement, se lève, tous ses muscles bougeant avec souplesse. Ses yeux se posent sur moi, visualisant mon corps dans son peignoir qui me tombe jusqu’aux chevilles, je lis dans son regard son sentiment de possession et le désir s’empare de moi.
– Eh bien, bonjour mademoiselle Riptide, intervient Pete, ses yeux marron brillant d’amusement.
Je souris. Parce que je ne veux pas seulement porter les vêtements de Riptide, j’aimerais qu’il me demande de porter son nom. Et pourtant il m’est si souvent arrivé de dire à ma meilleure amie que jamais, au grand jamais je ne me marierai, parce que ma carrière comptait plus que tout… Pff !
– Salut Pete, salut Diane, je leur réponds d’une voix endormie, mais sans quitter Remington des yeux, mon cœur battant la chamade.
S’arrêtera-t-il de battre aussi fort dès que je suis en sa présence ? Je le regarde comme tous les autres matins depuis plusieurs mois, et je me répète que je ne rêve pas, que ce n’est pas un fantasme, qu’il est bien réel. Il est ma réalité.
Il a sauvé ma sœur des griffes d’un homme dont je ne veux même pas prononcer le nom. Remington a accepté de se « coucher » au dernier combat du championnat en échange de sa liberté, sans hésiter. Sans m’en parler. Il a perdu le titre, une énorme somme d’argent et frôlé la mort, tout ça pour secourir ma sœur Nora.
Mais je ne savais pas qu’il faisait tout ça pour moi. Tout ce que je savais, c’est qu’on était au dernier combat de la saison et que tout à coup il s’était mis à perdre, à se faire tabasser, à être battu. Tombant. Se relevant. Crachant à la gueule du Scorpion.
J’avais eu envie de mourir. Mon boxeur, toujours si droit, tenace, passionné et déterminé, refusait de livrer combat. Mais je m’étais totalement trompée. Il ne me punissait pas, il sauvait ma sœur.
S’il n’était pas venu jusqu’à Seattle, ma ville natale, avec Nora saine et sauve, j’aurais fait la plus grosse erreur de ma vie et je l’aurais regretté jusqu’à la fin de mes jours. J’aurais vécu le reste de ma vie sans amour, sans sourire, et le pire de tout, sans Remy. Et je l’aurais mérité.
Alors que je suis en train de me torturer avec ces souvenirs, ses fossettes apparaissent. Je murmure un petit bonjour.
– Tu es donc vivante, mon petit volcan ? me dit-il avec un air diabolique.
– À peine, grâce à toi. 
Il éclate de rire et Pete toussote.
– Heu, je suis toujours là, et Diane aussi d’ailleurs.
Mon sourire disparaît, et si celui de Remington est toujours là, il se fait plus doux, son regard aussi. Je me sens timide, tout à coup. Pudique. Comme s’il m’avait mise à nue hier soir et que je n’étais plus aussi sûre de moi ce matin. Je me sens vulnérable dans son peignoir.
Il s’approche de moi en continuant à utiliser ses fossettes comme une arme fatale. Je suis dans un drôle d’état, j’avance vers lui et à mi-chemin, je ravale un cri quand il attrape la ceinture de son peignoir pour m’attirer vers lui.
– Viens par là, grommelle-t-il.
Il penche la tête et dépose un baiser derrière mon oreille. En même temps, il passe sa main dans mon dos et remonte jusqu’à l’endroit où est brodé le mot RIPTIDE, comme s’il voulait que je me rappelle qu’il était là. J’ai le souffle coupé quand il plonge son nez dans mon cou et prend une longue inspiration. Ça me tue quand il fait ça et je ressens instantanément une petite pointe de désir entre mes cuisses.
– Remington, tu m’écoutes ? demande Pete.
Remington murmure mon nom d’une voix basse et profonde, celle qu’il a quand il me fait l’amour.
– Bonjour, Brooke Dumas. 
Mon ventre se serre et le léger baiser qu’il me dépose sur l’oreille me fait vaciller, il a toujours cet effet sur moi. Pete répète ce qu’il vient juste de dire et du coup je tente de m’extirper, mais Remington me retient. Du pied, il décale la chaise et s’assied en m’entraînant avec lui. Il me cale sur une de ses cuisses afin de pouvoir attraper ses boissons énergétiques sur la table, puis finit par regarder Pete, et d’une voix basse mais ferme lui lance :
– Double le nombre de nos agents et fais suivre les leurs. 
Ses doigts descendent le long de mon dos tandis qu’il vide la bouteille. Pete se gratte la tête, il a l’air assez perturbé.
– Rem… Mon gars… cet enfoiré a triché pour gagner, et il sait que tant que tu seras dans la compétition, il perdra. Il nous espionne et cherchera à saboter ta saison. Il va tout faire pour te mettre en colère, pour te provoquer et que tu pètes un plomb ! 
J’ai un peu de mal à suivre leur conversation, mais quoi qu’il en soit, je sais que provoquer Remington n’est pas une bonne idée. Il a un sacré caractère. Têtu, agaçant, mais surtout bipolaire de type 1, et honnêtement, il ne vaut mieux pas faire surgir son côté sombre, à moins de vouloir faire face à quatre-vingt-dix kilos de démesure qui ne dorment pas. J’adore mes quatre-vingt-dix kilos de démesure, mais ça m’inquiète, même s’il n’a pas l’air d’être le moins du monde perturbé par les avertissements de Pete. Au lieu de lui répondre, il se tourne vers moi, et passe ses doigts sur ma nuque.
– Tu veux prendre un petit déjeuner ? me demande-t-il.
Tout en me mordant l’intérieur de la joue, je m’allonge contre lui et baisse la voix pour que Pete ne m’entende pas.
– Tu veux dire en plus de celui qui est sorti de mon lit ? 
Il me pince le nez et se penche vers moi.
– Aujourd’hui le boulot a sorti ton petit déjeuner du lit ! 
– En fait ce matin j’ai bizarrement un peu la gueule de bois. Je n’ai pas faim du tout. 
– La gueule de bois de quoi ? Trop de baisers ? me demande-t-il, amusé.
J’observe sa bouche pleine et parfaite. La façon dont il s’en sert est parfaite. Chacun des mots qu’il prononce est parfait. Il le sait très bien, cet enfoiré si sexy. Bien sûr il me donne la gueule de bois, d’une façon totalement nouvelle pour moi.
– Tu sais, rajoute Pete, je serais moins inquiet quant à ses plans s’il ne connaissait pas ton talon d’Achille.
Il me regarde d’un air entendu.
– Qu’il ne s’approche pas de mon talon d’Achille. Je le réduirais en morceaux.
Son ton sec et autoritaire me donne la chair de poule et je crois que j’ai un peu mal au cœur. Le dernier match de la saison reste mon pire cauchemar.
– Et pourtant je l’imagine très bien en train de chercher un moyen de t’atteindre via ton point faible, dit Pete. Trouver un moyen d’appuyer sur le bouton rouge, celui qui te rend incontrôlable.
Remington se tourne vers moi, rassemble mes cheveux sur un côté et observe mon visage comme s’il savait que j’ai du mal à entendre le nom de cet homme et encore plus de mal à les entendre en parler.
Le Scorpion noir est mon Voldemort. Ce connard a fait du mal à ma sœur et ensuite à moi. Et le pire de tout, c’est qu’il a blessé Remington. Au dernier match de la saison. Il l’a fracassé à cause de moi. Mon Dieu, je rêve de tuer cet enfoiré.
– Il ne va pas te lâcher, il va chercher à te faire réagir… continue Pete sur un ton sinistre.
Remy me regarde en silence, il est torse nu, son cou est bronzé et puissant et quand il se tourne vers Pete sa voix est encore plus sombre.
– Pete, il n’a pas encore bougé et tu perds déjà ton self-control.
– Parce que c’est moi qui dois régler les choses quand tu perds le tien. 
Il passe une main le long de sa cravate noire.
– Cette saison pourrait vite devenir sale. Nous avons besoin que tu sois fort et bien préparé, mec. Nous devons partir pour l’aéroport dans une demi-heure, mais je te préviens, Phoenix risque de ne pas être aussi tranquille que ce que nous pensions. 
– OK, je vais faire gaffe. Occupe-toi de nos agents, dit Remington enfin sérieux.
Il prend une dernière gorgée de sa boisson énergisante et pose la bouteille vide sur le côté.
– Bien, je vais en appeler d’autres en renfort… 
Pete se dirige vers la cuisine en sortant son portable. La voix de Remington se fait plus profonde alors qu’enfin il me donne toute son attention.
– Tu as dormi tard, murmure-t-il en prenant mon visage entre ses mains et en souriant. Je t’ai fatiguée, la nuit dernière ? 
Dans sa voix, j’entends de la tendresse et du sexe. Je hoche la tête tout en sentant la température de mon corps monter.
– Il paraît que les dieux du sexe font cet effet, je réponds en riant.
Il rit doucement et passe son pouce sur mes lèvres.
– C’est vrai. Tu es prête ? 
Je lui mordille le pouce et acquiesce tout en souriant.
– Tu m’as manqué ce matin. 
– Toi aussi. J’ai besoin que ces jolis yeux se posent sur moi tous les matins. 
Il m’enlace et enfouit sa tête dans mes cheveux. Toute la tension que j’avais accumulée en entendant parler du Scorpion disparaît dès lors que je respire son odeur. Je colle mon nez contre sa poitrine et le hume comme il me respire, et tout s’évapore autour de moi, plus rien ne compte, à part… lui. Ses bras autour de moi, les miens autour de lui. Je pense qu’une part de lui a toujours du mal à réaliser que je suis à nouveau dans ses bras, parce qu’il me serre si fort que j’ai du mal à respirer, mais je m’en fous pas mal. Son odeur me fait tourner la tête, la sensation de ses bras autour de moi, alors qu’il y a deux mois j’ai été assez stupide pour le larguer, me rend si heureuse.
– Je t’aime, je murmure et comme il ne répond pas, j’ouvre les yeux, et son regard dur fixé sur moi me fait trembler.
Il passe à nouveau son pouce sur mes lèvres et me serre contre lui comme si j’étais la chose la plus précieuse au monde. Il baisse la tête, colle sa bouche contre mon oreille et susurre :
– Tu es à moi maintenant.
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